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Nous allons présenter ici, pour exemple, le 
détail des dépenses et des profits, pendant une 
année, dans uu établissement de laiterie aux 
environs de Paris, où tout est conduit avec 
économie et intelligence, et qui débite jour- 
nellement son lait dans la capitale. 

Dépenses. 

20 vaches du poids moyen de 300 kil., à 
raison de 250 fr., prix moyen par têle, au Lo- 
tal 5,000 fr. 

1° Intérèt de cette somme à raison 
D Dar an ©. . . . .. Met: 
2 Intérêt de cette même somme 

pour chances, maladies, épizooties et 
dépérissement annuel à raison de 10 
p/Lpar an. ............-. 

3° Nourriture tant en foin qu’en 
fourrage vert, racines, tubercules et 
résidus de féculerie à raison de 53 c. 
par jour et par tête de vache. . . ... 
4 Paille consommée et litière, à 

raison de 3 kil. par jour et par tête, 
et au prix de 18 fr. les 500 kil. . . . . 

5° Loyer de la vacherie, de la gran- 
ge, de la laiterie, impôt compris. . . . 

6° Ustensiles divers pour la laiterie, 
à raison de 300 fr., intérêt de cette 
somme à 20 p. °/, pour détérioration, 
RER = sd se se © à ee ©. 60 

7° Un taureau coûtant annuelle- 
ment en nourriture, intérêt du prix 

250 

500 

3,869 

784 

450 

EE 4: 160 
8° Un vacher et une servante pour 

la laiterie à raison de 150 fr. chaque 
300 2. 

9 Nourriture de ces deux servi- 
teurs sur le pied de 70 c. par jour. . 511 

10° Soins du vétérinaire, médica- 
= ele» 2 ele 120 

11° Sel pour les vaches à raison de 
30 gram. (1 once) par jour et par 
0 110 

12° Frais de transport du lait. . .. 226 

Total des dépenses. . . 7,540 
Par tête de vache. . . . 367 

Recettes. 

200 voitures de fumier frais de 
600 kil. chaque à raison de 1 fr. 75 c. 350 

20 veaux vendus après leur nais- 
See a raison de 10 ft... ..... . 200 

37,234 litres de iait débilé à Paris 
a raison de,30 c. le litre. . . . . . . . 11,170 

Total des recettes. . . . 11,720 
ROpensess. 040.5 171,340 

4,380 +, ANSE 
Par tête de vache. . .. 219 
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Nous puisons un second exemple dans 
l'excellent : émoire que M.GROGNIER a donné 
sur le bétail de la Haute-Auvergne, et par- 
ticulièrement sur la race bovine de Salers. 
Ces animaux, généralement d'une belle taille, 
sont dirigés sur les montagnes ou pacages 
vers la fin de mai, el en descendent vers les 
premiers Jours d'octobre, Après y être restés 
ainsi pendart environ 160 Jours, ils redes- 
cendent dans les plaines et sont introduits 
dans les prés, où ils restent la nuit comme le 
Jour pendant environ un mois. Ils rentrent 
ensuite à l’élable, où l'hivernage dure 4 ? à 5 
mois, au bout desquels ils sortent pour pâtu- 
rer pendant un mois les mêmes prés qu’à 
l’automue avant de se rendre sur la mon- 
tagne. 

Une bonne vache de montagne, à 
Salers, vaut 130 fr.. dont l'intérêt à 10 
p. °,, y compris les chances et non-va- fr. 
leurs dent HR MR 6h Les 04 

25 quintaux métriques de foin pour 
l'hivernage, récoltés sur Les propriétés 
du pasteur, à 2 fr. le quintal métrique. 50 

Estivage ou pâlure sur la montagne, 
sur ja propriété du pasteur. . : . . .. 13 

Dépaissance dans les prés pendant 
environ 50 Jours aux mêmes condi- 
DONS: EE NS EE EPSON ITR 
SERIE ES Dir LE PAS AU AUS 0 

a — 

Total des déboursés. . . . 100 

Produits. 

Un quintal métrique de fromage pro- 
UE SUP TOTALE. ES tn le die NO 
. Un veau que la vache nourrit seule 
JS 2 MOIS LEURS a de Ste 00 

Plus-value du veau que 2 vaches nour- 
rissent sur la montagne tout en faisant 
du fromage, 40 fr.; pour chacune. . ... 20 

Beurre de montagne ou de pelit-lait. 6 
Nourriture d’une portion des cochons 

ATERGRES À LA VACHERIEn à ee 0 ee de 6 
Fumier pendant l'hivernage, . . . .. 15 
Production du lait pendant l’hiver- 
RL 4 le de «tien min 

Lait qu'on tire avant la mise-bas à 
APE FLE MES NE Pr Et à @ 

—— 

Total du produit. . . . . 177 
PIÉDONESES. te see 100 

Balance en bénéfice, où produit net 
A'HHE VICDE A MAT t'as ie de se + 20 

F. M. 

CHAPITRE II. — pes MOYENS D'UTILISER LES ANIMAUX MORTS. 

SECTION 1'°. — Considérations sur Les débris 
des cnimaux, 

Toutes les industries qui s'occupent du 
traitement des substancesanimalesen France 
manquent de malières premieres ou s'en 
procurent à grands frais chez les nations 
étrangères; presque en aucune localité les 

substances animales ne suffisent à l’engrais 
de nos terres, et partout, sans exception, 
elles peuvent y être avantageusement em- 
ployées. 
Cependant, ces matières utiles sont in- 

complètement recueillies dans les lieux où 
se presse une forte population agglomérée, 
et totalement perdues dans la plupart des 


